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CHlAPITRE IV

CIEZ MADAME IJONACIEUX OU L'ON PA RLI

D'AFFYAIRES MUNICIPALES

Madame Bonacicux tenait sur la rue Craig
un petit restaurant interlope désigné dans
les cerces de la police sous lu nom de "bean-
ry " parce que le plat de résistance est com-
posé do fèves et le lard, disons, pour nous
servir d'une expresion plus française de

" pork and beans ". On trouvait aussi sur le

menu des pâtés au mouton, des huîtres au
verre et du blé d'inde bouilli.

Madaun Bonacieux avait une profusion
d'afliches de chaque côté de bi porte, aninon
çant aux passants qu'elle tenait un dépôt d'-
journaux. Un inconî.u qui avait manqué nL

vocation comme peintre avait tracé en grandes
lettres sur la vitrine les mots : " R-pts l
toute heure." Un fnl -trianguiaire grini de-
carreaux en verre roug-r éclairait la nuit l'er-
trée du petit restaurant.

La pièce de devant. était nieublée d'une
demi-douzaine de caisses le ginger ale
et de soda entassées obliquement lc long
du mur. En face était un comptoir sur
lequel était une vitrine. Dans cette vi.
trine s'étalaient les pîrinîcipalcs marchandises
du commerce de madame Bonacieux, do
petites palettes de gomme, du talry, des bâ-
tons de sucre d'orge, di la tire, ainsi que des
bâtons foi-ta qui faisaient les délices des en-
fante du voisinage. A côté de la vitrine s'en-
pilaient les journaux du soir et trois hoites
de cigares. Une portière en lu-trine verte
masquait l'appartement du fond où s'as-
seyvient les clients devant une couple d-
tables boiteuses recouvertes en toile cirée
blanche aussi grasse que le menu était maigre.

La chambre à coucher ie la maitresse (le
céanet s'ouvrait sur cette dernière pièce.

Jetons un coup d'Sil dans l'entrebâille-
ment de la porte et nous verrons un coffre
en bois placé au pied d'un lit. C'st dans ce
coffre que se trouve le stock dû contrebande
de madame lBonncieux, une bouteille de wlis
ky blanc, une cruche d'un de.i gallon d'es
prit de vin, un gros flacon de gin en aldul-
tère avec l'ét'.ffi du pays, deux bouteilles de
rye et une douzaine di grosse bière.

11 fallait être un client intime l-la manison
pour pouvoir conoiummer ces liqueurs sur
place, aussi le service se faisait-il avec une
discrétion et une précaution infinies, tant
sont rigoureuses les lois contre lt vente dis
boissons sans licence.

Madame Bonacieux, qui avait passé lit
trentaine, était ce que les Anglais appellent
une "grass widow " une femme engagée d-% ns
le noviciat du veuvage. Son mari était un
bon à rien, un ivrogne et un fainéant ayant
purgé plusieurs sentences de la cour du re-
corder fi l'Hôtel de Vallée. Dans ses rares
apparitions sous le toit conjugal, il cassait la
vaisselle et donnait à sa femme les plus
cruelles tripotées. A l'époque on se passent

H. BERTHELOT, Rédacteur
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KLiumaau wr M acn:ni (r/-uatant).

La niolée, la nioloclh,
Mettf-z du11 lard dallanma poche.

Maiu.u<s.-On a autant inqu(-tte de 'en allnr. On n'aura ri n ici. C'est comme l'an-
née dernière. On n'y retournera pas l'année pro-haine

31 :ncian.--Regarde moi Taillon et Pelletier. Ça se dérange:ra pas pour nous autues.
C'est trop mal à main.

h s événements que nous racontons, Bona.
cieu x étai t I"en bas " pou r si x nmois pour
avoir, étant ivre, résisté à un policeman et
enlevé deux bo.tons à son uniforme.

Madane [Binacieux était au donurant
une brave fummîîe. Les mauvaises langues du
quartier ne trouvaient rien à redire à sa con-
duite qui était irréprochable, à part sis in-
fractions à la loi du revenu. Elle chérissait
les constables parce que ces derniers, en
maintes circonstances, 'avaient protégée
contre la brutalité de son mari et donnaient
un élan assez vigoureux à son commerce lors-
qu'ils n'étaient pas de service.

En voyant entrer d'Artagnan et ses trois
compagnons madame Bornacieux avait froncé
les sourcils et s'était pincé le bc,- avec un air
de mauvaise humour. Porthos b'était rendu à
l'extrémité du comptoir et avait soufflé quel-
ques mots dans l'oreille de la femme. La
ligure de celle-ci se rasséréna subitement et
sS yenz brillèrent do satisfaction.

D'Artagnan venait d'être présenté à ma-
dame Bonacieux comue un des futurs muni-

ires de la police et les trois moustiquaires
l'invitèrent à passer dans lit otite chambre
du fond.

Lorsque nos quatre personnages se furent
assis autour d'une table leur amie s'assura
que la portière était discrètement fermée.
Elle s'approcha de ses clients et croisant les
bras sur sa poitrine vaste et plantureuse elle
leur demanda :

-Qu'est-ce que ça va être, messieurs?
-Moi, dit Porthos d'une voix de basse-

tille, je vais me rincer la dalle avec du Mo'-
son.

-Moi, fit Araimis qui avait le goût plus
ralliné que ses compagnons, je prendrai un
verre de "ginger ale " ave:: un bon couteau.
un couteau de rye.

-Je prendrai du gin, dit Atroce, pas du

gin en " draft ". Je le veux en Ilacon. Et
vous, jeune homme de Mascouclm, ordonntz.
Il y a tIe tout, ici.

-Je ne pren:s rien de p!ui fort que lit
bière. Servez-moi un "poney '.

Madame Bonacieux, quelques instants

après, déposait sur la table les quatre verres
demandés et entaRIma la conversation avec les
moustiquaires.

Atroce raconta par le menu la bataille
qu'il avait soutenu avec ses amis contre les
agents du bureau le santé. Il s'étendit en-
suite longuement sur lintervention oppor-
tune et la prouesse de d'Artagnan à qui
revenait l'honneur de la'victoire.

-Parlezmoi un peu des prochaines élec-
tions, fit madame Bonacieux qui venait de

s'asseoir sur une chaise berçante à fond de
paille. Vous devez avoir appris des nou-
velles à l'hôtel de ville. Comment est-ce que
ça va aller dans le quartier Ste-Mario 1

Aramis prit la parole. Ses amis sa-
vaient qu'il était profondément versé dans
les questions municipales, car il avait par sa
cabale intelligente puissamment contribué à
la dernière élection de l'échevin Jeannotte,
le président du comité de police, ce qui lui
avait valu sa place dans la force :

BUREAUX: 516 RUE CRAIG
Prèsl aC lte St -amtibert

-Dans notre quartier le seul qui soit sf
de se faire réélire, c'est Joe Robert. On r
croit pas qu'il ait de l'opposition. Notre pr
aident en aura. Il a un rude gaillard comni
adversaire. Il aura Bourassa, le bouclier, dot
la candidature ne sera pas piquée des ver
Ça fera une lut.

-Et puis dans St-Jacques I demanda
naîtresse de la maisen.

-Dans St Jacq1ucs, tout le monde dit qi
ça sera très simvple. Hurteau reviendra et t

fera seéélire aec Brunet et Préfontain
Vous ccmîprendre-z que ça fera un ticket tr
fort. Quel e.st le quartier qui va refue-r I
présidents Il s finances et les r-h'-,emins. Qua
h Brunet il a les ouvriers avec lui, ça ne fe
pas un pli.

-Et dans St-.ouis I co,.tinua madan
3onaî ieux.

-Dnis St Louis, continua Aramis, ça r
connunit. Impossible (le "chiper" Dubuc.
est bon celui-là. Savignac s'est mont
"blood" et son élection ne fait de doute po
personne. Quant à l'échevin Reneault, il au
du fill i retordre-, je ne vous dis que ça. (
avait cru qu'il serait le loup dans le conse
mais on s'est tronmpg. Il aura de l'oppo
tien cette année. Boisseau pourrait bien 1
tremper une soupe trop chaude.

.La conversation fut iti interrompue par
bruit que lit la porte qui 'ouvrait.

Madamîme Bnieieux se linça l'index sur
bouche pour faire comprendre à ses clients
gtrder le silence.

Elle sortit dIe la pièce du fond et ren
dans le magasin.

Un étranger était au comptoir.
Qui était-il 1

{ continuer.)

ARGENTERIE FINE

CADEAUX POUR LES FET
- On trouvera chez -

26 rue St-Laure
un assortînient des plus variés d'argenterie
table. Coutellerie, etc., convenaibles pour cad
du Jour le l'An et souveuirs Ianniversaires.
prix sont des plus modérés.

Une visite est sollicitée.

PARC SOHMER
N'oubliez-pas qu'au Pare Sohmer il

donne régulièrement tous les dimanches
et 8 p.im. des représentations par des artis
chanteurs, gymnastes, accrobates, danse
des célébrités en renom qui ont fait leur
que dans les grandes salles d'amusemen
l'Europe et des Etats-Unis.

Le pavillon est toujours chauffé à la t
pérature de l'été.

HotelRiendea
La maison par excellence pour les touristes.

cons et terrasse. Vastes salons, chambres riche
meublées. Service de première classe.

En face de l'Hôtel de Vill. et du Palais de
tice.

A quelques pait des bateaux et des gares de
mina de fer.

58 et 60 Place Jacques-Garties
JOS RIENDEAU,

PROPRITA
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* AUX AGENTS

SLE CANARD est vendu aux agents
t marchands de journaux a rsison

le huit centins la douzaine. Les
uméros non-vendus ne seront pas

'epris. Les comnandes devront
tre adressées an No 516 rue Cr-aig.

Les timbres-poste seront reçus
our des montants au-dessous d'un
ollar.

L'ABONNEMENT

L'abonnemcnt al CANARtD est de
0 ets par anée, 25 ets pour six
ois, strictement payable d'avance.
es timbres de poste sont reçus en
aiemc it.

LE CANARD
MONTRÊAL, 30 UÉCEM IBRE 1893.

HIP, HIP! HOURRA!
Au moment d'aller sous presses, lu Cai u
prend la mort du bill de l'Asil du B-au-
rt. L'indigestion( d Pellt ie-r a été fatale.

CANARD l'avait prédit. Une caricature
lustren la catastrophe au prouhaiii numéro.

PrdictioRs pour 1894
Le Casano après avoir soulait une bonne
heureuse annàe å ses Iecteurs, ciroit qu'il

t de son devoir de fornuier ici dis proplié-
dont l'accompli1ien lura Iiiu dian l

turs du ]'ira de ¡.ri:u 1 .
VOUs ;LvIz put-être rmarqu-, excellent
eteur, axcel!eln ami, que l'univers met à
eillir un ten: p on-idérale.
Alors que depuis environ quinzn &ns nous
udions ise-l 4 les astreH et les choses
uusan tes qui snrt snIius plus joules
entre nous sont dettut s da lomme la
ur de l'Age (nrous nous fltt.ons d'tre euncore
ceux-lJi) ; d'a utr Es sont clai-Sés ilans la ca-

gorie, plus digne1-, deias nies mrsi ;
elques-uns entrent enflini dans L srio res-
table des grnds pères.

IJUnivers, lui, lui seul, n'a lias un rido.
1 lune e'st toujours pisle et blonde comne
oelié. Lui siul re-ste jeun:.e et blond conmre
imbus. lii iîposible du voir le moindre
eveu blinc sur "éblouissant Siriu, J upiter
troe des éclaird polissons h sa comipigne
cliptiq1ue, 'énius, etc. Mars reriplendit d'une
urpre et ernelle que riei n'altère. excepté
canaux qui ne sont pas traversés par les

nts aussi coûteux que lu lont Currani. il
t pas jusqu'à c sorcier de Saturne qlui ne

neerve un éclat un peu voilé, ce-rtes, mais
ujours gaillard en soeniu. C'est à croire
e ce vieux coquin a suivi lu traitement de
bbé Kneip.
Quant à notre mère la Terre, futelle ja-
is plus superbe ?
Un nioiimenton la crut décadente, elle aussi,
mine certains de sas ills. Ses Avrils deve-
ient polutires. Ses Êiés- pleuraient la grêle.
Fantaisie I bouderies passagères ! Voici que
charnmnte se montre dans de nouveaux
inteips, enveloppée d'nzunr et de rayons i
le semble un réalité plus jeune qu'au siècle

s 1 i
Ah I nous ignorons ce que ces réflexions,
fondes comume des puits et immenses
me le ciel qui les inspire-, vont exciter en

us de regrets ou d'espérances, mais je sais
Equ'elles étaient parfaitement inutiles en
discours, ct qu'il eût été autrement sii
à nous de vous les épargner en abordant
suite le sujet qui vous intéresse. c'est à-

le récit des événements que 1891 nous
erve, en commençant par

JANIETRU
ler l'lhon. M. Louis Beaubien se fendra

la somme de 15 sous en étrennes pour
e distribués parmi les employés du haras
.ional et les commis de son ministère.
on M. Marchand donnera un chaleureux

she hand à l'Hon M. Taillon et souhaitera
gue vie h son cabinet.
e 2 un motor-manà du tramway électrique
trouvé gelé sur un char de la rue St.

urent. Lorsqu'on l'enlèvera pour le dépo-
à la morgue, son cadavre s'émiettera en

le morceaux au désespoir du coroner qui
uvera pas un fragment assez considérable

*r l'autoriser à ouvrir une enquête.
G l'échevin Clendinneng, après une

es indigestion de plumpudding aura un
ible cauthomar. Il rêvera qu'il a été

battu par 330 voix par le candidat de l'Asso-
ciation Immobilière.

Le 15, deux conseillers législatifs qui se
sont pris aux cheveux en discutant la questi'en
de l'asile de Beauport, constatent avec stu-
peur qu'ils portent tous les deux unel perru-
que. Ils l'échangent aussitôt en signîe de
réconciliation et se jurent une amitié éter-
nelle.

Le 20, discussion au conseil de vile
sur la question les incinérateuis. L
est résolu. que le comité d'hygiène
remettra l'affaire à l'éture avec inistruc-
tion de faire un rapport giécial sur les
mérites d'une nouvelle ma.hine inventee par
M. A. Davs , surintendant de l'aqueduc. La
nouvelle machine consume sa propre fumée,
dégage dans l'air une odeur de b rgamotte à
trois milles à la ronde, se fournit automati-
qunment de charbon, marque le temps des
hommes et lance un coup de sifilet lorqu'un
mnemnbre du comité d'hygiène est soupçonné de
boodlage.

Le 20, M. Galipeau pose sa candidature à
lia miiairie et les pieds dlans les plats. Conster-
nation parmi les employés de l'hôtel de ville
h la perspective de voir réduire leur salaire
dles trois quarts.

Le 30, la police le Monîréal découvre un
nouveau con ot. pour faire saut- r la colonne
Nelhoi h 'aide d'une machine inifernia.l. La
iiiacliiine i Ila -fo'me d'un I" Canard " i fer
cLhLrOgu d'un ub.-aace jauntr . Elle est
trouvée au pied du mîoumiuî.,nt. Ls chimi-tei
analysent le contenu et découvre uiie c'e-t
une " e 'nnb" du Qube rui mp e d tire "
(In voie dii déicompîosit ion.

FViER <îi

faisant une inispectiou d'un incindrateur, s'ap-
proche de trop près de la machine, et en un
instant il est complètement brlé. Ses
cendres sont recueillis précieusement pour
être remises à ses collègues.

Le 29, les Québecquis, pour retarder l'ou-
verture de la navigation à Montréal, placent
de puissantes estacades en acier entre le Cap
Rouge et la rive Sud. Le projet réussit et
le premier vapeur océanique n'arrivera à
Montréal que vers le 1er juillet. On profite
de l'élévation des glaces accumulées devant
le cap pour jeter sur le fleuve le pont promis
par le gouvernement Mercier.

MAI

Le ler, arrivée de M. J. B. Rouilliard des
Etats-Unis dans un convoi spécial composé
de six chars express contenant les fonde qu'il
a recueillis pour M. Mercier, afin que ce der-
nier commence sa campagne en faveur de
l'indépendance du Canada. Le train déraille
près de St. Henri, à Batoclhe. Le chef Massy
avec 200 constables sjéciaux est préposé à la
garde du trésor.

Le 2, Assemblée monstre sur le Champ
de Mars en faveur de f'indépcendance.

Le 15, P. M. Sauvalle, du la Patrie, reçoit
de la princesse Lusignan le grand cordon de
Chi'valiers de J'ordre de M1élusine.

Le 18, le coneil le ville reçoit lu premier
enuoi de livres destinés à la nouvelle biblio-
the.lue teunicip le. L'échevin Jeannotte pré-
pare un Eadex Expurgatorillu pour guider
le libliohécaire.

Le 22, Maisinneuve logé deîlis huit mois
au musée Lassalle, se réveille d'une longue
léthar"ie. Il se lève avec des crampes dou-
loureuses dtans les anbsDualeseer101i.'uiPf tiimbminjas our,~ ailler se eru---- .-- -- t--- - -

Lit ler, éh etions mnunicipah s a .\iontréal, t-liruru imOanà"5 unt la placerdauur-
la plupart dus anciens écmvins sont réélus.*ie bene sont pas assez forteï et il
Dtsi.por a la Presse qui avait crié: àla porte*s'écrase <t retombe dans soirsommeil tta-
tous les échuvinsa. ileueueent dix jours leptique.
avant lai votation ce journal s'est ravisé et a JUIN
demandé J'électionn( d- quelques " Ibfons ".

Le 14, ouvertur- du parlement fédéral, Le .1, l'ex-échevin Renteault devine le rébus
lnrd Ab'rleen dais le discours du trône fait dit CAxauw et obtient deux ans d'abonne
tuine allusion h la qu-stion des Eoles du MaN i-ment à cause e la dillieulté du problème.
niitoba. M T.rte aîu;r une attaqr de nerfs Le G, grsud lucendie ciez un marchand de
et tombera dans un :atîe catdepsie qui nouveautés de la rue Ste-Catlierin-.. L s iii-

dure<l ct upi (t iennes endommagées parl'eau it lis, fumée
dure vui njurs.

Le 20 le ministre ls financer fait son sont achetées par les marchands (le la rue
exposé budgétaire e, annonce des modilica- ;St Laurent h 10 centa la verge. Touteace-
tiens dais le tarif pour cré;tr un revenu acddi- teurcie 2 verges au détail auraIroit h .1livres
tionnel. .de riur'a ou (e poivre.

Un impùt de 30,: sra fixé sur l'importa. Le 13, ors vertu d'un décret (u maireil
tion dis articles suisnts : L s pièges à rati, sera dendu h la police saniaire de fumer la
les manches de ligne, les douciis asou straps 'ppesrv- uc.
h rasoir, lu sirop d'avoit.e, les inanilt24a , célration de la - B sptiste
balai, les terrines en fer blanc, les ruine-ha- \ Jl5-aec grandes pompes à bière. On réinaugure
bines ou " mouth-organs", la goumime n àlelonusiteit National grilce aux recettes
mâcher, la ficelle à couper le beurre, les ttrtes doi roues de fortune et des riles dt dindes
à la ferlouche, le savon d'odeur cn palette, lisnciété encisse cun surplus de $20,000
les sucettes d'enfants en jim rabatte et autres apres avoir payé le coût des décortions de
articles it mîénage. Ls',a igints de machines lintérirur de sontédifice.
à coudre et c tordeu.cs paieront une licence
de SI,000 par ainnée.

Le 23, crise ministérielle à Ottawa. La Le il création d'une société (lesocours
chambre suspenld ses séances pendant huit mutuels des échevins de Montréal pour venir
Jours, lion. Chapleatu est invité à quitter ci aide aux ex-tÇclicvin8 sans travail et fon-
Spencer-Wood pour prendre un portefeuillet dation d'une caisse de retraite pour les étes
dains le cabinet de Sir John Thompson. il ugés et infirmes.
r-f use pour ci! ri raisons dea sw.hté. Le 10, représentation au ParclSoal nermde

1 m..... . - - A - I - -

MARm
Lu 8, le comas il de ville de Montréal

adoptrî une résolution à l'effet do permettre
l'érection dais les rut-s de cinq mille potuaux
de plus pour les téléplhotcs et les télégraplie.
Il se formu immédiatement une compagnie
pour mettre nos rues à l'nbri de la niige et
de la pluie, en utilisant les fils aériens pour y
éter dre du canevas imperméable sur les prin-
cipaux lioulevarcd. Les citoyi-ns sont tous
dans la jubilation. Deux membres du comité
des chemins so suicident in voyant le pavé
et les trottoirs protégés à l'aveiir contre les
intempéries des saisons.

Le 14, M. J. L. Archambault est nommé
juge h la cour Supérieure.

Le 23, nouvelle législation à Québec con-
cernant les aubergistes. Ceux-ci paieront
une amende de $50 chaqlue fois qu'ils négli-
geront d'ouvrir leurs établissements après
cinq heures du matin.

AvRIL

Le 1er, M. Girouard, M. P., notifié par télé-
gramme qu'il est nommé membre du cabinet
Thompson se rend à Ottawa pour être asser-
menté. Rendu là il apprend qu'il a couru le
poisson.

Le 7, arrestation de sept employés du dé-
partement des vidangeurs, soupçonnés d'avoir
trempé dans une conspiration ayant pour but
de voler le bas-cul d'un fourgon.

Le 8, le comité de santé demande au gou-
vernement une commission royale pour s'en-
quérir de l'affaire.

Le 10, le conseil de lunstruction Publique
passe un règlement à l'effet de déclarer qu'il
suflira pour un individu de pouvoir lire cou
ramment dans le Devoir pour être nommé
instituteur diplômé.

Le 24, un membre du comité de santé

Félix Poutr-, granud opéra national, musique
de G. Couture et paroles de Fréchette avec
600 voix dans le chSuur.

Le 16, trrivée - Montréal du comte de
Mun. M. Beaugrand donne une fête sous la
charmille en soni honneur et l'accompagne
dans une visite uau palais archiépiscopal. Le
nob!e visiteur cst vertement tancé par la
Vérité qui l'aurait jamaiis cru de même.

Le 18, le 19 et le 20 chaleur terrible à
Montréal. L, chaleur dilatant les corps, le
corps municipal s'annexe St-Henri, Ste-Cu-
négonde, la Côte St-Paul. Batoche seul pro-
teste.

Le 30, le gouvernement de Québec renmèt
aux aubergistes les amendes qu'ils ont encou-
rues en ouvrant le dimanche, le 24 Juin 1893.

AOUT

Le 6, le Star publie une correspondance
de deux colonnes et demie de M. Jos. X. Per-
rault, sur la prochaine exposition de Paris
en 1900.

Le 10, le fameux fromage canadien expé-
dié en Angleterre en novembre dernier, est
froissé plar les mauvais traitements qu'il es-
suie de la part des Anglais.

Il se met h marcher lui-même, il s'embar-
que sur un steamer et revient à son pays natal.
Il se fixera à Montréal. Plusieurs échevins
dégommés se retireront dedans comme le rat
dont parle Lafontaine.

Le 27 tremblement de terre à Québec. La
secousse est assez forte pour ébranler le ca-
binet Taillon.

Le 6, la police fait une descente dans une
maison de la rue Notre-Dame de Lourdes et
y arrête les membres d'un club de Howdidou,
Les prisonniers sont transportés dans deux
patrol wagons.

Le 14, naissance d'une petite fille à trois
jambes. M. Ernest Lavigne l'engage aussitôt

malgré son jeune age, pour danser des " skirt
dances " au Parc Sohmer.

Le 30, mort d'un membre du cabinet de
Sir John Thomipson. Nous taisons son nom

pour ne pas provoquer d'avance des compli-
cations ministérielles.

ocToBiRE
Le 8, les commissaires accordent 30 nou-

velles licences parce qu'il n'y en a pas assez
dans les quartiers récemument annexés.

Le 15, le conteil de ville achète huit nou-
veaux incinérateurs, les trois premiers étant
des fiasco.

Le 20, ouverture de la session à Québec.
Un député propose de voter la suppression
de l'allocation parlementaire. D'après son
systèn:e, les fonctions des députés devraient
être gratuites, et ceux-ci devaient gagner
leur vie dans des professions honorables, pen-
dant le jour. Les séances de la chambre n'au-
raienit plus lieu que le soir, comue les cours
gratuits fondés par Mercier. L'assemblée lé-
gislative repousse énergiquement cette pro-
position par 71 voix contre 1.

NOvEMBRE
Le 1er, Fête de la Toussaint. Tous les

Toussaint dle Montréal se mettent en brosse
pour trois jours.

Le 14, accident uu pont Curran. Ls ré-
parations faites à la journée coûtent au gou-
vernement .210,011 52. M. François Corbeil,
le wharfinger du canal Lachine, est nommé
pré.ident de la commission d'enquête.

Le 24, les vieilles filles de Montréal profi-
tent de la fête de Sainte-Catherine pour faire
des manife tations tapageuses devant les ré-
sidences des vieux célibataires. Ceux-ci pour
les calmer las invitent à une partie de tir au
Drill Shed.

Le 29, le jeune attadié au cabinet d'un mi-
nistre très important, s'enfuit aux Etats-Unis
avec la femme de son ministre et quelques
fonds secrets pour pouvoir vivre tranquille.

DÉCEMIREILY

Le 5, froid vif. Les ministres de Québec
seuls n'ont pas froid aux yeux. Ils prépart nt
un nouveau job qui a beaucoup de traits de
similitude avec celui de lA1%ile Bonaupoit.

Le 25, neige.
Puis le 26.
Puis encore le 27.
Puis toujours le 28.
Le 29, la situation devient elfrayanite h

Montréal, car il y a alors cinq pieds de neige
dans les rues. M. St George ordonne la sus-
pension du service des clrrs électriques.parce
que les manches de lignes sont rabattus sur
la toiture des chars auxquels ils communi-
quent le feu ; 200 chars sont incendiés et on
reprend l'ancien système dis chevaux, autre-
ment dit les chars h boeufs.

Le 30, un soleil merveilleux fait fondre
comme par enchantement les neiges accumu-
lées et l'on canote avec trois pieds d'eau dans
les rues.

Fumez le BLACKSTONE,
le meilleur des cigares à 5c.

Un fils à son père:
-Papn, conment attrape ton les inbé-

ciles, ici-bas I
Le père (avec aplomb):
-Avec de grands chapeaux de paille, des

plumes, des robes blanches, des bijoux et d, s
gants frais, mon file.

-Quelle félicité, si tous les hommes
étaient des anges I disait un jour une jeune
fille à l'une de ses amies.

-Eh bien ! ma chère ; tous ceux qui m'tont
aituée étaient des anges.

-Ah! vraiment l
-Oui, car ils se somnt envolés.

***
Les lionnies sont d'étranges créatures. Ils

perdent souvent dix minutes à chercher le
bouton de faux-col qu'ils ont laissé tomber en
s'habillant. Vous ne verrex jamais une femme
se préoccuper de l'épingle échappée de ses
doigts, lorsqu'elle fait sa toilette. Son mati
la retrouve, le soir, piquée sous la plante dle
ses pieds.

Un calcul original vient d'être fait par un
savant pour montrer comment l'histoire pou-
vait très bien se transmettre verbalement
dans les anciens temps.

Ce savant a trouvé que le nombre de per-
sonnes nécessaires pour se raconter, de père
en fils, l'histoire depuis Abraham, pourrait
tenir dans un grand salon.

En estimant, en effet, à cinquante ans
seulement en moyenne la différence d'âge
entre un père et ses fils en état d'entendre le
récit du temps passé et de le n tenir, on voit
que, pour une période de quarante siècles, il
suffit de quatre-vingts personnes.

Il n'y a donc rien d'extraordinaire h ce
que l'histoire ait pu se transmettre ainsi
avant qu'on ait songé à l'écrire,



LE CANARD

I'ENLEVE]RNT DE LÀ NEIGE
On a bien raison de dire qu'il ne faut pas

se fier aux apparences, pas plus à la candeur
de la neige qu'à celle de certaines gens.
Défiez-vous également de l'eau qui dort et à
plus forte raison, de sa cousine germaine, la
neige qui, elle aussi, étale sa somnolence sur
le pavé de nos rues. En vain se pare-t elle d'un
beau manteau d'innocence;; son arrivée dans
notre bonne ville a donné lieu à un véritable
scandale, et à des luttes homériques outre le
conseil municipal, la compagnie des tramways
et les cochers, qui tous se disputaient à qui
l'enlèveraient. Et la neige, peu farouche,
dans sa confiance ingénue ou sa roublardise
perverse, se laissait tirailler par les uns et
par les autres, qui lui arrachaient des pans
de st robe, sans se prononcer pour qui que ce
fût.

Mais comment concevoir une pareille ar-
deur de la part de nos barbons municipaux
et autres, en plein mois de décembre 1 C'est
sans doute l'flet du récent tremblement de
terre, qui a mis toutes les cervelles k l'envers.
La chose s'explique encore moins pour les
employés des traiwaiys, qui naturellmuent
devraient être des hommes de fer, rigides, et
devraient suivre toujours lit ligne droite, sans
dérailler. Pour les cochers, il n'y a pas lieu
de trop s'en étonner, étant par profession
des coureurs de grands chemins, rôdeurs de
nuit et flâneurs dans les carrefours, à l'affût
d'un client à enlever au trot d'une rossinante
plus ou moins réussie.

Enfin, l'enlèvement a-t-il eu lieu I
Oui et non, c'est selon.
Cette candide neige a été enlevée ou à peu

près, un peu par tout le monde. Elle a Ei ton
caractère I

Tout un chacun paraissait content et l'ef-
fervescence semblait vouloir se calmer, lors-
qu'une nouvelle éruption vient de se produire
ces jours derniers, dans une municipalité pou
éloignée, que nous croyons inutile de nomtier
pour ne pas la vouer inutilement à la vindicta
publique. Toujours est-il que fière de ses cinq
louis d'économies et de ses mille ans d'exis-
tence, dit on, envieuse sans doute des lauriers
de sa grande voisine qui l'empêchaient de
dormir, elle a voulu, elle aussi, se payer un
petit scandale, et c'est toujours la neige qui
en est la cause. Pauvre neige, elle a si bon
dos. Aussi qu'allait-elle faire en cette galère?1
Quelle idée, d'aller folâtrer ainsi, aux bar-
rières, comme une dévergondée, au lieu de
rester tranquillemcnt à se chauller au cœur
de la ville?1 La vue seule de sa robe blanche
fait bouillonner les eerveaux et suscite des
rivalités. lais li, la fièvre atteint son pa-
roxysme. De bons bour-g ois, généralement
paisibles, ne parlent de rien moins q<ue d'en-
lever les rails de leurs voies ferrées et d'abat-
tre les poteaux éleutriquesa-, istoire, suis
doute d'aller plus vite et dy voir plus clair
dans leurs afl'aires.

C'est à qui de la municipalité et de la comi-
pagnie des tranmways enlèvera la neige ou ne
l'enlèvra pas; On ne sait pas au juste, et
l'aflairo s'embrouille de plus en plus ; c'est
une vraie bonteille à l'encre.

Au lieu de prendre parti pour Paul, Pierre
on Jacques, pourquoi nios autorités mnunici-
pales et policières ne chercheraient-elles pas à
nous débarrasser prompt ement et une bonne
fois pour toutes d'une vagabonde qui chaque
hiver, court le pays et y sème la disciorde par
ses faux airs le candeur?1 Comme ces vieilles
sorcières du moyen âge, ne conviendrait-il
pas de la condamner au feu, de la précipiter
dans un bainc d huile bouillante, de la faire
cuire dans son jus?7 Il n'y a pas de supplice
trop cruel pour pareille engeance. Et alors,
nous aurons peut être la paix parmi nos gou-
vernants et les simples citoyens, auxquels
elle fait faire tant de faux pas et de lintes
fatales.

Qu'en dites-vous?1
A vous, messieurs les édiles, d'aviser à cet

enlèveient sommaire et détfinitif.

TitouEl.

Fumez le BLACKSTONE,
le meilleur des cigares à 5c.

CHRONIQUE CANARDIENNE
Donner dans l'oil d'une demoiselle, c'est

l'ambition assez compréhensible de tout jeune
tourtereau qui sent pousser ses ailes, ou pour
parler sans figure, de tout jouvenceau qui ca-
resse délicatement le poil soyeux de sa mous-
tache naissante. Les barbons eux-mêmes ne
sont pas insensibles aux douceurs deu ce jeu
plus ou moins innocent. Il n'y a rien d'éton-
nant à cela; jeunes et vieux s'y escriment à
l'envi. Mais donner dans l'eil de la voisine
avec le bout de son parapluie, c'est une toute

LA MAIRIE
Jinmy McSnAn'.-Comment me rendre à l'Hôtel-de-ville cette année avec le cheval de

Plourde 1 Je suis sûr de me faire troquer par un de ces crocodiles.

[N.B.-Le Conseil Législatif est décidé de faire élire le maire de Montréal soit par le
Conseil de ville, soit par les propriétaires.]

autre affaire qui mène son homme devant les
tribunaux. comme le cas vient de s'en pré-
senter à Montréal.

* *

Si la justice est hoiteuse, comme on le pré-
tend à tort ou à raison, elle a des représen-
tants qui savent courir, témoin le juge Dugas
qui, l'autre jour, s'est mis à la poursuite
d'une voiture de tramway et en a opéré l'ar-
restation. Le conducteur avait fermé les
youx et l'oreille aux signes et aux appels ju-
cliciaires. Mais on ne se moque pas imîpuné-
ment de dame Thémis.

Le juge irrité s'est lancé dans un traîneau
à la poursuite du conducteur récalcitrant qui
sans doute recevra de sa compagnie une se-
monce bien muéritée. Ce sera une bonne leçoi
pour lui et ses collègues trop enclins à trai-
ter le public avec une désinvolture sans pa-
reille.

*
* *

Plût à Dieu lue tous les juges fussent
aussi expéditifs en aflaires que celui-là. Il rst
justement question, en co moment-ci d'une
réorganisation judiciaire pour hfter le règle-
ment des causes criminelles. Quand la loi
projetés sera en vigueur, les accusés, déjà
très malheureux en prison, ne seront pas for-
cés de rester enfermés des mois et mêame des
années avant de subir leurs procès et l'on
n'aura plus à répéter cette triste complainte:

V avait un' fois un pauv' prév'nn,
Qui d'puis six mois était lét'nu :
.savait pas d'quoi on l'accusait
Mais, tous les jours, il se disait:
l'eut-tr' que d'main clans ma prison
Je verrai l'jimg' d'instruction

Or le juge était aux bains d'mer;
I' s'retrempait dans l'ilot amuer.
Mais septembre allait commencer.
I' r'vint dans son pays, chasser .
-Et le prév'nu, dans sa prison,
Attendait l'jug' d'instruction !

Comm' c'était p't'étre un innocent,
En octobr' le jug' se pressant,
Quitta la chasse, ses anours
Pour faire un voyage de trente jours.
-Et le prév'nu, clans sa prison,
Att ndait l'jug' d'instruction 1

Au mois d'novemnbr' quand l'jug' rentra,
Un' joli' femm' qu'il rencontra
L'absorba pendant tout le mois
Pour être juge, on n'est pas d'bois.
-Et le prêv nu, dans sa prison,
Attendait l'jug' d'instruction 1

L'juge ensuit', jusqu'en février,
Eut tant de cart's à renvoyer,
D'visit's, de diners suivis d'bal,
Qu'il dût s'éloigner, étant très mal,
-Et le prév'niu, clans sa prison,
Attendait l'jug' d'instruction 1

'uis l'jug', trouvant un beau parti
Et s'étant marié, partit;
Car tout l'mon' sait (tue notre ciel
N'est pas bon pour la lun' le miel...
-Et le prév'nu, dans sa prison,
Attendait l'jug' d'instruction I

Et tant de temps s'est écoulé
Qu' du prév'nu l'on n' m'est plus rapp'lé;
11 était p't'ètre innocent,- mais
Personn' ne le saura jamais,
Car il est mort dans sa prison,
Sans voir le jug' d'instruction

Mais laissons ces méchants vers de côté,
et allons en prendre un bon, chez le mastro-
quet du coin, pour reprendre haleine. Vers
et prose ne manquent pas à cette saison de
l'année. Les vitrines des librairies en regor-
gnt et l'acheteur n'a que l'embarras du choix
parmi les livres et les brochures de toutes
couleurs et de toutes dimensions. Si le titre
est souvent menteur, oni ne peut guère se fier
davantage au form'at.

De là à adopter pour la littérature une
mesure usuelle, il n'y avait qu'un pas. La
débiter au poids équivalait, en somme à la
vendre au volume, conme on le fait auour-
d'hui. Pour innover, il n'y avait tout bonne-
uient qu'à la vendre à la yarde, à la verge ou
au mètre.

C'est à cette idée essentiellement pratique
que nous devons une publication mensuelle ;
Le Mètre de Français. Voilà au moins un
titre qui ne nient pas.

Il donne bonne mesure, plus qu'il ne pro-
met, et lu français venant en ligne directe
de Paris, comme les belles étoileas, les nectars
et les suaves parfums que cette ville nous
envoie, et si dans le transport, lei ballots et
les flacons viennent à se détériorer et se
casser, il nous en remet scrupuleusement les
morceaux et les tessons, que petit-on denan-
der de pl us i

Pour obtenir ce .Iètre de Français, point
n'est besoin de imile y mettre ; il suflit d'un
cent y mettre,-pardon cinq centsy mettre, -
.t c'eut n cela que consiste le tour de force,
car ce nast que la vingtième partie de sa
valeur rétlie, puis qu'il faudrait régulière-
nient cent cents y mettre pour avoir un

1 Mètre.
Comme on le voit, tout semle indiquer

que cette publication originale se soit donné
pour imiission spéciale de piolprger le sys.èie
métrique parmi les Américains et aussi parmi
les Canadiens, qui naturellement s'intéres-
sent à tout ce qui est français.

On dit que des six Mètres ou plus déjà
livrés, le dernier n'est pas lu pire. Vous
pouvez si le cœur vous en dit, en juger vous-
mômes en vous adressant à la Montréal
News Co., 386, rue St. Jacques. Il ne faut
pas omettre qu'en des cas mettre que!ques
lignes de réclame à la disposition d'un con-
frèt e est de bonne camaraderie, et, à l'occa-
sion du premier de l'an, nous ne pouvons
faire de meilleur souhait au J/eire de Fran.
çais que de le voir croître, se multiplier
jusqu'au kilomètre, au myriaiètre et au-delà.

De la littérature au, théâtre il y a une
transition bien naturelle que nous nous gar-
derons bien de manquer.

On sait que les étudiants montréalais ont
fait une magnifique ovation à Coquelin et à
1-lading, les deux grands artistes que notre
vi:le a l'honneur de posséder dans ses murs,
qui, par parenthèse, n'existent pas. Un ca-
rabin facétieux ou grincheux, comme on
voudra, nous fait l'aveu du délit poétique
suivant qu'il vient de commettre et que nous
signalons à l'attention des constables, chargés
d'assurer le respect dû aux artistes et à la

S¶ttérature.

Ce vaillant coq que lini..
L'indépendance a digne
D'un superbe destin,
Fait escorter Ilading
Du Havre à Mexico,
Chantant, Cocorico I
Jusqu'à Nagasaki,
Hurlant KikirikiI

Tandis que la poulette au maintien digne et sage,
S'en va modestement, loin du bruit, des cahots,
Ce coq L'i grat, monte sur ses ergots
Criant: C'est moi qui suis le coq... lin du village I

Ouf l en voilà assez ! Au secours 1
PAUL, HISSE.

CHATEAUX EN ESPAGNE

Il y a, dans tous les pays, des gens qui se
font pincer par des eFeroes, assez habiles, je
l'avoue, mais que l'on pourrait déjouer en y
mettant un peu de sens commun.

Le sempiternel appas des héritages sert de
lase à ces opératioîns. Le Canadien comme
les auties, s'imagine s voir eu des oncles ou
des grands-pères, ou pour le moins un parrain
qui lui a laissé du bien. Les lins voleurs dont
je vais vous parler, exploitent cette croyance
naïve et, d'un pays à l'autre, ils font la chasse
à tout individu qui aime à se croire lui-môme
un légataire univursel quelconque, ou susoep-
tible de le devenir. Quelles bonnes histoires
j'ai entendu raconter à ce sujet !

1
Le cts dont je vais vous entretenir nous

conduira jusqu'en Espagne. Ln plus souvent
nous n'allons pas plus loin que New-York ou
Chicago pour ces sortes d'alfaires.

Pierre Poliquin, hôtelier du Lion d'Or,
19 rue Constance, Montréal, recevait uné
lettre signée par le comte José-Eummanuel-
Antonio Ourado, et datée de la prison de
Santa-Maria, Valence, n Espagne, le 6 avril
1893. Le papier portait l'étampe de la prison;
le langage était suilisammiiiient français pour
être intelligible ;la l,-ttre était longue, longue,
longue.

Condensons la le plus possible
"Souvenez-vous du 20 novembre 1869,

alors que vous m'avez recueilli malade, aban
donné, et que vous m'avez fait soigner par k
bon docteur Lachapelle."

-Qui est celui-là I se dit l'honnête hôte-
lier.

Et il alla consulter sa femme.
-Rien de plus vrai, s'écria la bonne

vieille après avoir ente-nri lect ure de ce pas
sage ronanrsque. C'est Angélique et moi qu
l'avons veillé. Il parlait français comme un
vache espagnole.

-Mais, c'est qu'il l'est Espagnol, tu va
voir la suite.

La mère Poliqnin et la bonne Angéliqui
avaient toutes deux une mémoire excellente
Le fait était réel-seulement le prétendu
Ourado n'était pas la personne secourue er
1860 par la famille de l'hôtelier montréalais
Tout l'échafaudage d'intrigues que nous allon
voir surgir au cours de notre récit repose su
la certitude que Poliqiin ou sa femme a
souviennent des circonstances en questio
Une fois qu'il ont recepté ce point de départ
le reste s'en suit, plus ou moins naturellement

La lettre continuait: "Dès que je pus ga
gner quelques piastres, je partis pour New
York où je mu'engageai à bord d'un transat
lantique pour aidec aux écritures et, de cett
manière, je retournai en Europe.

Il est temps de vous dire que, au moi
de Septembre ISGS, lorsque la reitre Isabell
fut renversée, j'étais son secrétaire. On s'e
para de ma personne, sur la route qui va d
Madrid en France, mais je parvins à m'écha
pt-r et à atteindre le port de Santander, d'o
je passai en Amérique. Vous savez dans qu
état de dénûment j'arrivai plus tard à Mon
réal,.revenant du Nord Ouest que l'on m'
vait représenté comme un second paradi
terrestre.

(di siivre)
MEKADO.

FERRONNERIES.
N. C. S--AMovn, marchant de fer, 417 rue CENTRi

PoiNTa ST-CHaLlCs. a toujours en main un assort
ment complet de Ferronneries, de Peintures, de Vo
nts, de Vitres. astle, rCiment Tuyaux Bain et Cliset. N. C. ST-Aitoun est un citoyin qui mérito d'àt
encourage. La CAXNAn) à déjà été barboté dans a
magain et y a trouvé toutessortes de bonnes serrure

UOifioz-VOls à bon march
A l'occasion des fêtes du jour de l'An, I

maison populaire C. ROBERT offrira ei
vente ses fourrures et ses pelleteries à d
prix-énormétument réduits. Il faut que le stoc
s'écoule. Casq'îes en vison, sealskin, loutr
marthe, zibeline. Venez et demandez n
prix avant d'aller ailleurs. Le bon marc
est chn-z

C. ROBERT,
79 Rua ST-LIaxiuR .
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LE CANARD

" LE CANAiD vous souhaite à tous lapinouil-
Íire.

***

Un facteur va chez son médecin.
-Oh i oh i fait celui-ci, vous avez la langue

horriblement sale. Nous allons vous la net-
toyer.

La FACTrUlt, dicrei.-Est-ce que monsieur
le docteur ne pourrait pas aussi me donner
un remède pour les pieds I

**

Les derniers de Badouillard
-Savez-vous quelle dillérence il y a entre

un maître d'armes, un bijoutier et... une cou-
turière 1

-i?

-Aucune1
- i

-La mître d'armes pare les coups/ Le
bijoutier pare les cous!

-Et la couturière 7
-La couturière parle et coud! !

**

On dit, à tout instant, que litôLétise hu-
maine est sans limites.

Et cependant, quand vous parlez d'un
hommne bte, vous dites :

-Que ce mualheureux est done borné

.*.

Aux champs:
-Eh bien i la mère, vous êtes contente de

la récolte de pommes dc terre ?
-Pour ça, oui. Elles sont grosses, fari-

neuses, abondantes ; mais il y a un malheur !
-Lequel 1
-... Iln 'y un a pas de petites... pour les

cochons
.*

Un bon Canayen est en contemplation de-
vant des tnbleaux de M. St-Charles et autres
artistes de Montréal, à Paris.

Il dit à un ami:
-Il y a Michel Ange qui était ben bon

pour ça, mais qa arrive pu avec nous autres à
c't'ieure.

LE CANARD ne prend pas d'abonnés à
Montrdal en dehors d'un rnyon de quelques
arpents de l'hôtel de ville. Il faut l'acheter
dans les dépôts.

Le monsieur du haut de la rue St-Denis
qui a payé son abonnement pour un an par
lettre est prié de venir au bureau se faire
rembourser.

E END. MITAYIElt & CIE.
Marchands le Iois iw Scuog.

Bureau et Clos. 1111 rue William. Tlup. Beli 81i1.
Dois deCharn te,lnt teus. tardeitaix et.toutessortes

do Materlaux glu Conistruet.ion.

L COUILlAili), ...
Funm.AN. mt mu, Couvitanin, Pos

,'AI'î'î ii.s Aî GA, tN Eltetc.
50 rueo Not re-liameî, Ste-Cuniégoinde.

DI& J. A. It l.PNA ht>. lharmncien.
31 i r'îe Not re- DiIe. Ste-gnnde.

Seul pîropîrkiinire du Sirpl île ioudro<n, dle lalli ure-
contreI la uqueluche. et dlu Poell Juaponnaul.

.TIiiAY, loulins limner et. Seier. et lit.•. iicntn t Prtes,ChsiJlueMuur.
Ite.. To'uurînge. l upngeu et. Ouvrage île itenluiserle

do toute deserlption.
4®0 rue \ lliam. Téhîiphoniliiîe liell 81216.

A. C. ST-AMOUlt.
' lnrlhand de Bois mur itE CniAmunoy.

Coiti des ruies lutulltn et Ilibernia.
Ct1300 rue Centre.

AQUIN & ITZW EIltl, ...
scuccsscuîrî de T. Pr'foitafinie.

Manutaet.urieri' de Portes. (hlitsis, 3ulursTliur-
nage. Etc.

Motulin à Blanchir et Seier.
Coin rue Vine e t. Canni, Ste-Cuniitgonle.

Telépione Il10l 02

Il Ti 1E, marchand( de Ferronnerics,
Peinture, Vitres. 1uliles de leutes sortes, etc.
230 rte Notre-Damue,. coin de lt rue Canning.péciaitt-: Oultl41 de menuisiers 'l'éléplione 8383.

. et Charpent iers.
BOIS POURt ALl.LUMEIl

Le gros voynge, $2.
HENDEisoN Fiuieus,

31 ruo William. . Tle phonie 8211.

I ABS on gruet, en dtlal.
M. D. LE ux est le trincipal im ortateur de

31ab et de Bois de Corde du IlnutCanadI. Allez lui
onner une conmande à son bureau.

No 2&% rue Knox.1 Prix modères.

JOHN A. BULMER & Co.
MARCHANDSI DE IBIs DE SERVIcE.

Constamment on mains las Bois Frans de toutes
sortes, Fin, Epinotto, Preche, Lattes, Char nte, etc.

Aussi, un grand assortiment do bois chauirés et pré.
parés avec soin à demande.

CLos: Coin rues St-Chs. Borrommée et Dorchester,
et au Canal, au pied de la rue Guy.

Une commande cat soctietée.

B. E. MeGALE,
PilAitaxAeIEN, . . .

2123 rue Notre-Dame, Montréal.

POUI LES FÊTES.
Vous trouverez toutes espèces d'E'icutsr de faiIlle,

à prix réduits, ches
. . iVl'IIIAUME & CiE, - 37 rue Centre,

Coa dtic la rue Ropery.

Lu CANIAtD se fait un devoir de recommander àl ses
nom breux lecteurs l'ancienne ut recommandable

... IHOTEL DU CANADA ...
No 21 rua St-Gabriol.

tenu parle populaire M. A. Satnsouint.
Les liqueurs,les vins. les cigares, la cuisine, tout est

de premier choix.

Lc I. P. R. IESTA CUtANT ...
MM. OnrTroN & MoNETrE, No 109 rue de la

Montagne, tliennent aujourd'hu lu testaurant
Fiashiionabla do la part.ie uîuest. 1 a publlio ydégustern
toujours les vins des meilleurs crûs et les ilqueurs de
pîreièiére qualité. lui rien du commun. Tout cequi est
servi aux cliente est garanti dle li plus haute pureté.

Une visite sullîra pour convaincre le publie eque le
Itestaurant C. P. I. est de premier ordre.

pitNC(ESSE LOUISiE...
Oso. CuaANi ient le Iestnutirantl de la

lriiiiesse Loulse in No tri3 rus Netre-)aiiiu, coin <li
laI rue St-Jennî-Intît i>to. it.st. le lestaurant iashion-
ile ulii quartier. n>- s croiraiit chez le gendre tic not ruSuiveraineii uin litine. George ine tient, que des

liqiuurs de premibre qualité.

.308. AQUETTC & FLS,
Entrepreneiurs d m oniiin:oierie un brique.

No xi rue Buerge. * Sl-iltenri, su sint, acquis une re-
iiiiiiée des plus envbes pur les travaux qu'ils
exiulcuent dns luiiir écialité. On peu gu jue l leur
ravIilregaîrlanit. l cheminée des usines des Chars

Urbiains.ruic William, et celles ei i. illw, I Iersey
& Ciu. ut. dle la luîuifturitire de (uilon de Slt-ilenri.

II31A IIt<ON ET IS . .1.

Achetez votre Charin eti. votre Ilibis dle chau-
fag ilchez in marchandf qii ne vous smrcarger li

on i iiallant. chez T. Lri-T.:ir2i rue Net re-Dame, coin
de lai rue N apoléon.

Reppus f Inule heure. Serrire- puAIai.
Ri.STAURtANT (ILANI VA''lL.

50é rue St-Jacieues, Montri-itl.
Wu,î. Cuii .sniî, Propr/ètaireîî.

Marchand en gros et. en d léail le
lous mer Cii.uanoi*ii, . Piai.i.x, Avix.4» ETv., Eu.

581 rue Durchester, Mnti réil. T llép. lel 124.

-3 tOHlN, Luntreprenouir
I.P iin LA NeulsSM.Uet A.: EN CImNT I'Iffil

spDécialtéil.
N ,2 rue Bourget. - - Eaint-liri.

A. JAiCQUESiu.
... lrariind i General . . .

Annoiîiisi: .i C(li.:iTirits, lliinuii. PiEIitE·, CiiA t-N.
SAiiii.E i <EJ l.a, aassi FoiN ET GRAIN

-letoutessortens.
E3> rue Charlevoix tuifois heminV %apolnjj J.

Poini lst-Lharles. MlOni rénl. TéItei. lN Nu 8187.

I\ Elit uiMI fOS. i itubert cit Jainesi,
3l1 nIN is nr: Ciianox

KT M.uTui.:s-cii.iniîTrEis.
32 rue Wellington. Télépi. 712.

itlllEitTSOtN.
Itlu n, Ciil mîliliîN, Ciii gC,

lreiiièrea qualités et plus lias prix.
IliIreILIu : i5 rie leu ill.
1 langards: 2701 rue Wellington. Tl'p.593.

?lAUItiN lOROS.
W lilmer AfMct lurin, lgérant.

Gros eti.déinil.
it<îi. iE ('oNsTriwrTTmN, si*ii sur commaiunde.

Burenux et Chamiers: 2122 rie Notr-Uaiie.

()GDENSiUllG COAL & TOWING C0.
Ayrnitsfoîr

I).AwARE, LAVI.AwANN.i & Wi*iS'Tîn 1.IM. Co.s
Si!n.î4NTON CoAi..

41annd 16 Walter St.. Ogdteisburg, N.Y.
15 Olier St.. 'Minutreal.

3Nliltl4 LEitOUX ...

fiméportilruépi-de,
t'Runmo.~NNi.:uii: ET QU'îNîCA iLiLI:HiEis.

Fer cn larre ut Bois dlu Voit.nre une spécialité.
2315 et 2317 line Not re-Dame. Mlîtan.

Toîijîînurs en mains uni assori liinent to c nouveau et
dtes ls compîîlet dle inPeinture. Illilles. Vernis, Vit res,

lastin. lrîsse. bOutils. Poêles de Cuisine et. dPu l'a-
sage. Ustensiles hii Cuisine, liii.

(De IlL'vénement» du 27 octobre 1893.)

UN MFDECIN EMINENT RECOMMANDE LE

VIN A LA CREOSOTE DE HETRE
DIr DE JMORI]5

PoUR LES MALADIES PULMONAIRES
A LA M. . hi)ED. MORIN & CIE,

CREOSOTE Pharnacienfs,
DE HEfRE QuÊsnre.

Du ION MissiEUns, - J'emploiet lans ia pratique, depuis au-delà le cieux as, votre
VIN A LA OREOSOTE DE HETRE contre les Maladies des voies res.

ilDhflilililllidhlllill piratoires, Toux, Eurouements, Bronchites et la Tuberculose. C'est avec plaisir que

je déclare avoir ohtenu les meilleurs résultats possibles. Les effets obtenus cheza mes

DRE.MO CIE malades, ut qui je l'ai prescrit, ont été surpreniunts. Je le prescris encore tous les
UEBEC. i jours chez ues spatients, et je le recoininande à toutes les prsonnes qui souffrent des

mnalailes i.hatit, muientionnées, nilunne dans la preinière priode dle lt cnsompt.ioîî.

Veuillez iecroire, Messieurs,

Votre très huimlc et Ligs dvoué,

A. VA''ERS, M.1).L.

A. VAI.QUICTTIe. ALV. A. VAL.IQUET.IF

AU BON MARCHE

TA LQIJETE & VALIQUETTE

NOUVEAUTES, TAPIS ET PRELARTS
La maiso d conjiance pour' les prix honnêtes.

1883-1885 Rue Notre-Dame
TELEPHONE BELL 1726 MONTREAL

IN ST-EtUSTACHlE ...

Parfnil tement pur. exempt dle oui prinile colorant.

Spéialité pour les maiuiladelus.
c15 u ori-tyrui-l).. - STE1-Ct.NiinîNDu..

& Tr. DI•:LAGiE.
Eutrepreneurs M s terus mT Piu1-Tui:s,

18 rue Visital itci 1175 iue St-.1Jneitug
Toul ouvrage e.riinéL pomplemn t. Télé phone
A. pini.Anic, eintre. I. T. DicimAu. menuisier.

t<OYtltIONS.

'Magain de provisions, o tout, le monde peut.
fuire îles bargains, c'est le iiiagasin dle T. ME•rTid.
le populaire marchand qui ne trompe jamais ses
clients. No 18 itue Anîg i: a tou.iours en main un
atssortimenit, génernl île grains dle toui.es sortes, lleur
de prem iiier 'e iuspécialite é pour liurdesarrnsin,
nuissi pat.ntes, olggnons et poissonis salés, tient auussi unu
mailgasin d'épicerie nuc o 24tii lIue AQLum-tiuc. LE
CAi NAnn.na visit.é es doeux mnuinus ei il a eté enchanuu lé
ut le recommaunude ut ses leeleurs.

lAetIez ép'ris vin,. et liqîueurs chez

J1. Il. CUSSON,
t183l lin ST-.JACOUE.., coIn de ha Itue Lm.uîorruE-

' n stuck est, conulderable et varié. Les ' ro x soni de
ntuire u plaire nuT méngéres les plus econ4oes.

Sa"tisfulein garantI aux 'licnts.

te tOetBEILLEC & til Cne a, tue
1911 line Centr'e,

marchands de Fmanoxitlt î. Paxriun,

Ploiblers et. Couvreurs. Prix modérés.

S1 î:TCACLE ENCHANTEUR!
Lueuraduiii des fenfants est dans l'étalage du nia-

gain de 1O et, de 26e île MIne E.Vlitv.i. No 22225
ie Nul red)nmîe. Montrial. Il y a mille et une c'urie-

silts h voir.

ItOlilt'T & ('E.
3uarchauns de C innuN,

St-Hlenri, Nu :3612 Rtue Not.re-Damne. 'T'éli. 821p.
Prix iodérés.

P<ltEFONTAINE & CIE.
Marchands le Bois iY Sîi.cE.

luirea u:Coin des rues Napoléon et Tracey,
Ste.Cunégonde.

Clos ù0ei : Lu longdu Canaîl Lcie, îlesdeux eùu.és.
TlélihonuD ell8111. Moitrnl.

POURI LA SEMAINi DES lFE'TES.

Véritable Occaision l Bon MaîrcéIi pour les Fêtes.
208 pièces Drap iroisé pour robes, très large et de très

bonne qualité. assorti de couleurs funcées, valeur
d'ehnt 18e. mis en vente à l 2c.

211 pièces Drnp Muleltoi pour robies, 412 pouces largeur,
assorti du toutes les ,bonnes couleurs,valeur extra-
ordinaire à2e, uue nous reliiuiss quand mêmne à
1 le.

Nous recoiniandons tout. pari lenieremoent, les deux
articles el-dessus.

Job en teaver. qualité extra.la mueilloureocension que
nous ayons jamais eue, convenblie pour Manteaux
dh dames et Pardessus d'honues.

Ilenver noir, qualite de $2.00 pour $1.25.
Heaver bruin, qualité de 2.50 pour 1.50.
Benver drab. qualité det 2.50 pour .. 50,

MANTEAUX
Il faut que tout se vende ait plus tôt,; vous forer vous

même votre prix.
CHAPEAUX

Comme pour les Manteaux, vous ferez votru prix.
N'importe quel snrifcle nous le ferons pour qu'il
n'en reste as.

Ausi un lot important do Plumea a 5, 10 et 15c.

BOISSEAU FRERES,

SOIES
liengnluine couleurs enlires et. les plus nîouvelles, nu bas

hîrix d 2lt. . -- ilSeL-s Siiuunh, 2 quanltés à 25 et. 33e.
lHluigalino Soie, rayée sat i%, à 43e nu lieu dc 5e.
Sole pongée, avec patrons fantnisle, à 21e ui lieu <le

MBe.
l'enu de Soie noire à 790.
Peau de Soie noire i 1e.
Quantité de piatrons de robes, haut.e nouveauté, con-

venables pour étrennes, que nous suriflons à moitié
prix.

UN JOB TRES IMPORTANT
1,000 douzaines de Mouchoirs de sole, la plus grande

variété jamais conue, quo nous vendons au quart
de la valeur, L 1525, 3 3, 15, 49 et 69c ents.

Mouchoirs Sole Japouaise, richement brodés, à 8, 10,
t21 et 15 cents. r.ea

325 paires Couverten.blanches. de $1.85 à $4.00, valant
ledouble. s- Ji

Confortables pour lit à 59 centa.
Confortables pour lit à 72 cents.

235 et 237 rue St-Laurent.

E: PETrTi WINDSOR ...
Coin de l irue SI-.Jacqts ci tLe la

Côte SI-Lam dirl.
.lostErn Pornims. propriétaire.

Cet, é abliaseiîent opulire est, ouvert jour ut nuit.
Lu premier déput. mhii.res de Montréal.
A toute heure et. à5 minutes d'nvis oin ipeul y com-

mander unia bifteck, des it.letteus, lino soupe, un plat
le homard, les "pork and beans ', etc.

'iclî i particuliers pouir daems ei messieurs,
(entréeuri .- la u'ie S't-.i<<JacquMe).

Si vu voulez r. bleu servi, à bon marché, n'ou.
bilez pas d'aller voir Jop1 .

Ls DEs.AiiMiNs lent Un1magnsl1n do mIIIIîuhaiuidises
séchies et de taileur, que L CA XA i recommnnanl aux
amis.nuNo.3113RtueNOTnE-x.\uiSis-CUNùnons,A l'enseigne dle li houle ver e et gros eiscaux. Mr.

ErS.iAn<Ns est Un des amis du (I ANtn. il nime la
gaieté et lt Clientèle intelligent(.. Cet établisseiennt
est un dns puis foris de Sie-Ciinegondie. Hes tweeds et
8û, étoffes il robes sont, d'Un goti qui fait plaisir auxvieilles filles et aux vieux garVt'ns, ainsliqu'aux fil-leites et, nux juinies gens.

C C.> O:' i ET FOURRAu E,
it. LANikt, 72) liue CH[Alci.ivols. Poix'Ti r-CiiAr.Es. niuuchund die grains, foin pressmloujours un

iînul,. bois et. charhon iî vendre i son îlos. o n gros et
eun dltail. livré i ldomiill. M. LAmi,:. u. un înomme
lui mérite l'neouragementii d publie attendu que le
t0 .51 A rle recounande it ses leîteurs.

l¢ADY & CIE.

1.1in Ottawa pris île la ru e G1ruey Miuontréal.
T<ephoniie Bell 85l.

îAiLE! SAIlLE!!t SAIILE!!!
lit CIIAuItml5UAV wVr uEigs liivIn:Ius,

A vendre pair le Catit., Imi Ti.:1.iJE & Ci. le roi
des vendeurs de sub( -par la bonne qualité qu'il tient
cons amment nfliin l donner toujours titi isfintinn aux
col t uurs uli l'ont encouragé jusqu'à ce jour.

Adressu. lI- et WS rue cles Communes.

.IIOUlIUAIULT ..
ltEerAUntAT'rin --

Lu rund.-vousur eellence dui lquartier St-Gabriel.
L: C.îx.in . qui s'y cnait, reeuimiude lescork-

lails de cet établsement à ti,s ses lecteurs.
4112 rue Contre.

TOILE'TE ur P>ARl'r

.ulnces filles pour vos parfums. Poudres de toillet.to
t savoli, etc.. allez chez .1. Il. F. CIIAnn, phirmn.

cin, 1978 itue N T Cu-D6. i, établissemont est
recuouimanclable sous tous les rapports. Ses Clienita
sont. enchantés île l'e<mpressenent avec lequel il les
serl. Lu CANAni le recommande aux jeunes garçons
fin veulent, pour le jour de l'An acheter unlle i <lde
panrfums à leur blonde. Son sirop pectoral est garani.
comme le rîumîdu le plus prompt et le plus ellieace
centre les rhumes, bronchites, oie.

1CANCIS ST-Cvit,

211) rui Notre-Dame, Mont-rél.

Belle Installation .

MM. MATHIEU FRERES
NEGOCIANTS DE VINS

Occupent aujourl'hui leur ntIovteIU magain,

MI. M'rmEU Fi<nes siont, lus seuls Canadiens-
français quii aient fait de leur négoce une spécialité
importante.

Ils sont les agents spciaux di Cogna la ;riiile
Marite 1 '" Iartj1ici ition Charentaise"

,.a Cseuls lagents pour le Viiskcy
eossa(is " dlen Scot " et pour le Champagne

tiAmoin e.

RÉBUs

EXPLICATION DU DERNIER RÉBUS

Une femme adroite avec ses doigts fait des
économies.

Une emnme droite avec sept doigts fait
des é cne.heaume-.

La seule explication satisfaisante du der-
nier rébus nous a été adressée par Jean Bon,
69 rue Dubord, Montréal.


